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vérité, comment que j’envisage l’affaire, je n’y
vois qu’une aggravation de dangers, un jeu de
greffier de juge de paix. Du reste, M. Poincaré ne
m’en a jamais parlé ! C’est une idée en retard.
J’ai l’habitude d’accepter mes responsabilités.
Quand on porte le faix d’une responsabilité de la
France, on a vraiment autre chose en tête que des
ressources d’escamoteur.

Je vois passer dans l’air des signes précurseurs
d’une confusion telle que tout est à prévoir hormis
le redressement du Traité de Versailles, dont le
mérite était au moins de fonder la paix.

La paix séparée de l’Amérique qui pouvait
arbitrer la paix européenne a rejeté l’ancien continent à des querelles historiques par un déploiement d’avidité financière sur laquelle l’avenir
prononcera. Il me semble vraiment que ce vote purement négatif, à six voix de majorité, ne pouvait
être le dernier mot de la grande République américaine, si le gouvernement français, comme c’était
son droit, lui avait demandé de prononcer sur elle-même et sur nous, par une formule d’équité. Quand
on a donné si bravement son sang pour une si
belle cause, on a mauvaise grâce à vouloir subitement achever, par un simple refus de concours, la
ruine des camarades de guerre qui ont survécu.
Bien conduite, avec le concours de l’Angleterre
qui ne nous aurait certainement pas été refusé,
cette négociation supplémentaire aurait dû conduire à un accord qui eût sauvé l’honneur de l’Amérique et rétabli les compensations de forces auxquelles nous avions droit.

Le Pacte de garantie ne nous apportait rien de
moins que la sanction suprême du Traité de paix.
Au prix des plus grands efforts, nous avions tenté
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